
oe nom mois pas oe 1000
Non .pas sous ce titre, mais sous la pen-

sée que oe titre exprime, des journaux de
Gauche omit pubffiié ces temps derniers des
articles dan s desquels ils commettaient de
grossières erreurs et de regrettafaïes injusti-
ces.

Le Confédéré /lui-nicme s'est mis de la
partie.

Partant des 'Droites politiques, ils lais-
saient entendre que les hommes de ces
Droites n 'étaient fédéralistes que de nom et
qu 'ils étaient les premiers à s'attacher là la
mangeoire et au râtelier quand. îl y avait
quelque chose à avaler sous la forme de
subventions. •

Le fédéralisme, pour eux, selon ces con-
frères, n'est qu'un moyen politique d'oppo-
sition qu 'on lâche en temps opportun, c'est-
à-dire lorsqu'il faut «amener de l'eau au mou-
lin.

D'où la conclusion naburdlfle que les Droi-
tes, car nous supposons que «nos adversai-
res comprennent dans cette appellation, les
conservateurs catholiques et libéraux pro-
testants, n'ont pas de querelle à chercher
aux Radicaux modérés qui admettent une
centralisation mitigée et par saccades suc-
cessives.

Qni voit que nous n'e répugnons pas à re-
produire les mativais compliments : nous
nous appliquons môme tout le morceau,
quitte ensuite ù le détailler.

Ces reproches sont-ils sincères et partent-
ils d'un bon naturel ?

C'est une autre question.
Nous n'avons aucune sympathie — et

nous l'avons dit bien souvent — pour ces
politiciens qui, dams les assemblées électo-
rales et en vue du scrutin, se montrent on
ne peut plus détachés ti.es choses d'ioi-bas, et
qui , à Berne, ne songent qu'à l'argent et
aux positions terrestres. Ce sont-la des faux
aspirants au ciel et au fédéralisme.

Imitant les 'malheureuses filles-mères qui
tendent la main à leurs séducteurs, ils di-
sent, nous le voulons bien, que ce n'est pas
pouir eux, mab pour l'enfant.

Distinguons, pour recourir au jargon phi-
iosopliique.

Il va de soi que 8a subvention ne tombe
pas dans leurs poches : elle va à la région,
à la localité, au canton, mais comme par
hasard cette région, cette localité et ce can-
ton constituent l'arrondissement dont ils
sont les élus.

'Méritent-ils pour autant les sarcasmes et
les .flétrissures dont on le accable ?

Nous le nions.
La subvention, prise en elle-même, n'est

pas un cadeau.
C'est la part des impôts indirects qui re-

vient à chacun des vingt-deux membres de
(la Famille helvétique, on l'oublie trop.

Nous n avons pas le cœur de nous réjouir
de l'époque où les Droites menaient à Ber-
ne une opposition intransigeante, commet-
tant fautes sur fautes, toujours manquant 1e
coche et refusant même les crédits qui
étaient offerts pour toutes sortes d'œuvires
et de travaux.

Citait lâcher la proie pour l'ombre.
Le pire, c'est que d'autres ont su profi-

ter des subventions que nous dédaignions
par obstination et entêtement.

Nous ne voudrions pas recommencer.
Les avances loyales ne doivent pas être

repoussées du pied.
Ce qu'A importe, c'est de savoir concilier

f esprit politique du parti avec les sacrifices
de forme.

D'une part , on ne doit pas prendre . les
intérêts matériels pour la réalité de la puis-
sance et pour des principes ne varietur.
D'autre part, on ne doit pas perdre son
temps et ses forces à tenter d'assouvir d'an-
ciennes vengeances de parti et à ressusciter
un temps qui ne reviendra plus.

«Là est l'angle que d'aucuns trouveront ai-
gu et que nous considérons, nous, comme
droit.

Dams le parti conservateur, nombreux,
très nombreux sont encore les hommes qui
s'ils songent au morceau de pain dont les
leurs ont besoin, ne sacrifieraient cependant
pas, pour autant, la liberté de leurs croyan-
ces religieuses et l'iaiffirmation renouvelée de
leurs convictions fédéralistes.

Il ne s'agit pas, pour ceux-là, de mettre
dans le 'même sac, dams la même besace, les
dividendes et les principes.

Dams différentes circonstances, «ils ont
prouvé la sincérité de leur attitude.

N'ont-ils pas mis fin aux persécutions de-
puis leur participation au Pouvoir et n'ont-
ils pas atténué, dans la mesure du possible,
les rigueurs d'une législation mauvaise
adoptée à une époque néfaste ?

~Ce ne sont pas lia des arguments de com-
plaisance, comme le sont parfois les effets
à ordre et les certificats , mais des constata-
tions de faits contre lesquelles personne me
pourrait s'insurger sans se rendre ridicule.

Tout m'est pas parfait, loin de là. Da
Constâtutdon fédérale renferme encore des
dispositions outrageantes pour nos croyan-
ces, mais nous avons la faiblesse de croire
que créer une agitation à leur sujet ne ferait
que préparer le triomphe d'une mauvaise
politique extrémiste dont nous ne voulons
pas.

Nous fausserions la mentalité de notre
temps en faisant aux Droites une nature et
un caractère implacables. On l'a essayé ail-
leurs. Qu 'est-ûl arrivé ? C'est que les con-
servateurs ne comptaient plus, même dans
le pays où ils avaient tous les leviers de
commande dans les mains.

Retrouvons notre équilibre.
«Nous entendons, par «là, les épousailles

d'une politique de droiture qui sacrifierait
tout pour le triomphe de la Foi religieuse
et de la Foi fédéraliste, sans, pour autant,
briser des portes et de la vaisselle et renon-
cer à des avantages qui sont de simples rem-
boursements.

Cette politique-là, qui n'est pas écœuran-
te, le peuple suisse, mieux éclairé, la com-
prend fort bien.

Il s agit également de la répandre dans
nos propres milieux où nous ne devons pas
laisser croire que l'on est de fer et même de
platine pour se montrer ensuite , à Berne,
flexible comme du caoutchouc.

Ch. Saint-Maurice.

Le centenaire de la Société
des Etudiants Suisses

Schwyz, le 31 août.
Les lecteurs du » Nouvelliste > ont été mis au

courant du programme des fêtes qui se sont dé-
roulées à Schwytz hier et aujourd'hui , à l'occa-
sion du centenaire de la Société des Etudiants
suisses. Relevons aujourd'hui quelques faits
saillants susceptibles d'intéresser tous ceux qui
sympathisent avec notre mouvement de jeunesse

La prise de Viborg
Les conséquences du succès finlandais

BATAILLE NAVALE
Un discours du Maréchal Pétain

A l'occasion de la prise de la ville de Vïbomg, dats courageux qui ont combattu, non seulement
le ministre de la défense finlandaise a prononcé pour la Finlande, mais .pour tout le Nord. « Vi-
samedi une allocution au peuple finlandais. Le bong qui s'est relevée plusieurs fois de ses rui-
ministre a exprimé la reconnaissance de tous les nés et qui a toujours envisagé l'avenir avec une
Finlandais au maréchal Mannerheim et aux sol- nouvelle confiance, nous oblige, a conclu le mi-

ou qui, retenus en Valais par leurs obligations,
suivent avec attention les activités de «notre Socié-
té.

Notons tout d'abord la réjouissante participa-
tion du Valais aux fêtes du centenaire. Parmi les
membres honoraires, nous avons remarqué la pré-
sence de M. le conseiller national Kuntschen, pré-
sident de Sion, de M. l'avocat Edouard Coquoz,
de Martigny, qui recevra demain le ruban des vé-
térans au Grutli , si le temps détestable d'aujourd'-
hui permet l'excursion, de M. le Dr Choquard, de
Monthey, de M. l'architecte Zimmermann, de St-
Maurice, d'un groupe de prêtres du Haut-Valais,
doiit M. le chapelain Concili a, vétéran toujours
alerte et fidèle, de deux chanoines de l'Abbaye de
St-Maurice, le présid ent de la « Vallensis » et
M. le capitaine-aumônier Léon Imesch. A aucune
assemblée général e, les membres actifs de nos sec-
lions valaisannes ou appartenant à d'autres sec-
tions académiques et gymnasiales des Universités
et Collèges suisses n 'ont été aussi nombreux : ils
étaient plus de quarante. Leur entrain et leur
excellente tenue ont été très remarqués.

Samedi après-midi , un cortège conduisit la co-
horte brillante des étudiants sur la place histo-
ri que de Schwyz. M. Aeby, président de l'Associa-
tion cantonal e fribourgeoise , prononça un dis-
cours avant de remettre à la section de la ville la
bannière centrale. Un représentant de la Suitia
la reçut en exprimant sa fidélité et sa joie. Mal-
heureusement , la pluie tombait, mais elle voulut
bien cesser quelques instants après lors «de l'inau-
guration d'une pierre commômorativs édifiée de-
vant la maison de Styger où prit naissance la
Société, il y a cent ans. C'est là que le président
central , M. Schœbi, et un membre du Comité d'or-
ganisation de la fête dirent avec bonheur et con-
viction leur confiance dans l'avenir et leur recon-
naissance envers les fondateurs de la Société.

La représentation «du festival , à la nuit tomban-
te , fut admirable. Troublée par une pluie torren-
tielle au début du second acte, elle n'en continua
pas moins, acteurs et spectateurs défiant stoïque-
ment l'averse, gagnés qu 'is étaient par la beautt
du spectacle dont la finale fut une apothéose.

Ce dimanche matin , S. E. Mgr Siefert, evêque Ht.
de Polybotus, officia pontificalement dans la splen-
dide église du Collège de Schwyz. Le prédicateur
de circonstance prononça un sermon éloquent et
le « Chœur-Mixte > de Schwyz, diri gé par M.
Hilber, exécuta une messe de grand effet.

La première partie de l'assemblée des membres
actifs a été sans histoire, dirigée, il faut le dire ,
de main de maître, par le président central Schœ-
bi. Du banquet officiel au Casino, l'histoire est
encore plus brève puisque les seules paroles pro-
noncées furent celles qui annonçaient l'absence de
tout discours.

C'est dans la magnifique salle du Rathaus de
Schwyz qu'eut lieu la réunion de l'Association des
membres honoraires, présidée par M. le professeur
Dr Théo Keller, de St-Gall. Là aussi , nul ne per-
dit son temps en vaines palabres. Après avoir
brièvement liquidé les affaires administratives el
entendu quelques propos au sujet de l'activité fu-
ture , on procéda à l'élection de deux membres du
Comité en remplacement de M. Paul Torche, no-
taire à Estavayer, et de M. Zust , rédacteur à Lu-
cerne. Les candidats proposés recueillirent l'una-
nimité des suffrages, soit M. le chanoine Bus-
sard, de St-Maurice , et M. Willy Buchi , de Zu-
rich.

A 17 heures se tint au Casino l'assemblée jubi-
laire. Elle a été sobre, prenante, d'une tenue ma-
gnifique. Agrémentée des productions de l'Har-
monie de la ville, elle comportait une introduc-
tion du président central qui s'acquitta de sa tâ-
che avec brio, une allocution du délégué du gou-
vernement schwyzois, M. Schwander, directeur de

l'Instruction publique, et un discours des repré-
sentants des quatre langues nationales. M. Sch-
wander dit avec bonheur les vœux de son canton
à l'adresse de la Société des Etudiants suisses dont
il fait partie puisqu'il rappela les noms des sec-
tions dont il fut membre, en premier lieu de
I'« Agaunia » de St-Maurice. M. le Dr Meile, Di-
recteur général des C. F. F., à Berne, s'exprima en
allemand. Sa seule présence à la tribuna signifiait
un discours de belle tenue, tout de franchise et
d'opportunité. Il fut très applaudi , de même que
son successeur, M. le juge fédéral Python dont
la vigoureuse pensée alliée à une distinction de
langage remarquable dit en français le sens du
centenaire quen ous célébrons. Accueilli par une
ovation enthousiaste, M. le conseiller fédéral En-
rico Celio parla avec une belle vigueur et un sou-
ci de vérité et de prudence que les auditeurs goû-
tèrent fort. Quant au représentant des Grisons, M.
le Dr Emmanuel Huonder, de Coire, son allocu-
tion marquait surtout la magnifique diversité de
notre pays dont l'unité étonne le monde par ses
aspects si différents sous tant de rapports. Sur
l'invitation du président central, la séance a été
levée au chant de la première strophe de < O
monts indépendants » entonnée par toute l'assis-
tance, au premier rang de laquelle on notait MM.
les conseillers fédéraux Etter et Celio, Mgr Beck
et le R. P. Manser, les juges fédéraux Schœnen-
berger et Python, des conseillers nationaux et des
députés aux Etats, des vétérans en grand nombre,
et, comme il se doit , la foule d'étudiants aux cas-
quettes colorées et aux échappes brillantes.

• * *
Au moment où nous écrivons, le festival se joue

à nouveau sur la .place de fête, malgré la pluie
qui tombe finement, avec de rares interruptions.
Les étudiants ne s'en aperçoivent guère : la popu-
lation de Schwyz leur fait fête et les reçoit avec
un cœur extrêmement sympathique. Elle se masse
en ce moment sur le parcours du cortège aux
fl ambeaux qui commence à poindre au fond de l'a-
venue principale, prometteur de chants ininter-
rompus et de joyeuse animation .

Demain , après la messe de « Requiem »', auront
lieu la fin de la grande assemblée et, si le temps
le permet, l'excursion au Grutli avec réception des
candidats et remise du ruban d'honneur aux vé-
térans. F.-M. B.

» ? »

Le nouueeu comité central
(Information particulière)

SCHWYTZ, 1er septembre. —La seconde partie
de la séance administrative de la S. E. S. s'est te-
nue lundi matin après le « Requiem » célébré en
l'Eglise de Schwytz et la cérémonie aux Morts eut
lieu au cimetière.

Elle comportait surtout l'élection du nouveau Co-
mité central.

M. Aloïs Hurlimann , de Walschwil (Zoug) , can-
didat de la « Berchtoldia », a été acclamé prési-
dent central.

Le Comité est composé de M. Pierre Delaloye,
étudian t en droit , Ardon, présenté par la « Sari-
nia » de Fribourg, de M. Otto Duhler, de Wâdens-
vr'û, candidat des « Kiburger », de MM. Alvin
Flury, de Bâle, et Antoine Wigger, de Willisau,
présentés respectivement par la « Waldstetia » el
les « Staufer ».

Relevons que MM. Delaloye et Wigger ont été
reçus dans la Société des E. S. alors qu 'ils étaient
membres de I'« Agaunia » de St-Maurice.

Au moment où nous téléphonons, le ciel se dé-
couvre et le soleil paraît , illuminant les rives en-
chanteresses du Lac des Quatre-Cantons. Le ba-
teau va quitter le port de Brunnen et conduire au
Grutli étudiants et membres honoraires qui en-
tendront sur la Prairie historique M. le conseil-
ler fédéral Etter et M. le conseiller national Grès-
sot



nistre , a continuer la lut te  jusqu 'à la victoire
définitive. »

Le Fuhrer, après avoir félicité et décoré le
maréchal Mannerheim, a envoyé un télégramme
chaleureux au président de la République finlan -
daise, M. Risto Ryti.

Ce succès est d'autant plus remarquable que
les combats opiniâtres des Finlandais contre les
troupes soviétiques durent être livrés dès le dé-
but dans un terrain extraordinairement difficile et
dans des conditions atmosphériques particuliè-
rement défavorables, lis ont donc abouti main-
tenant , sur le front principal de l'isthme de Ca-
relie*, à. la- reconquête, de Viborg. La prise de
cette ville, en connexion avec la grande offen-
sive finlandaise menée des deux côtés du lac
Ladoga, sous le commandement suprêm e du ma-
réchal Mannerheim, revêt une importance consi-
dérable pour les Finlandais. La conquête de la
capitale de la Carélie leur donne un port im-
portant et un .grand centre économique, tandis
que les Soviets perdent une base précieuse. «L'oc-
cupation de Viborg améliore considérablement
la position de départ des Finnois pour de nou-
velles opérations , s'il leur plaît. Dans l'isthme
de Carélie, les Finlandais se sont ainsi sensi-
blement rapprochés de l'ancienne frontière finno-
soviétique , et dans le secteur au nord du lac La-
doga, ils ont largement dépassé cette frontière.
La perte de Vi.borg.au nord.et de la baie de LUT
ga dans le golfe, de. Finlande, à l'ouest , rétrécit
considérablement la liberté de mouvements. de
la flotte soviétique près de Leningrad. Preuve
en sont les succès décisifs remportés, samedi, par
la marine de guerre et l'aviation allemandes conr
tre la. flotte soviétique dans le golfe de Finlan-
de. ¦

«Mais,, selon l'attaché militaire finnois à Was-
hington, la Finlande , n'aurait pas l'intention ,, une
fois récupérées, ses anciennes frontières, de pour-
suivre la guerre...

Ailleurs, il samble que les progrès allemands
sont plus: lents. Cqpendant , «tout le territoire à
l'est, du .Bug jusqu 'au Dniepr a été occupé et les
centres, industriels importants de Krivoï-Rog,. de
Saporojie- et de Dniepropetrovsk . sont tombés
aux. mains des Allemands. Pendant ce temps,
au nord «de Kiew, les troupes allemandes ont
conquis Korosten et ont passé le Dniepr. Ce
fleuve ,, à. l'exception d'une minime partie de son
cours moyen, est en mains allemandes.

La, Luftwaffe. a- de nouveau bombandé vio-
lemment des lignes de chemins de. fer et des
fortifications de campagne à l'est du. Dniepr.
Plusieurs trains de marchandises ont déraillé. A
l'est, du Dniepr, de fortes explosions et de nom-
breux incendies ont été observés, dans des for-
tifications de campagne et d'autres installations
militaires. La ligne de chemin de fer de Kono-
top-^Brjansk-Koursk-Orel a été coupée en de
nombreux endroits. Plusieurs objectifs ferroviai-
res ont été atteints durement pae les bombes.

En essayant, de sortir du, port de Reval et de
rallier , d'autres ports , deux destroyers, neuf drar
gueurs de mines et- trois patrouilleurs de la ma-
rine , soviétique, ont été coulés par des mines
posées.par la .marine de guerre allemande. Deux
autres destroyers et. un. dragueur de mines ont
été gravement endommagés, par des mines.

Au cours d'attaques opiniâtres , les avions de
«combat ont coulé un croiseur et deux destroyers
soviétiques et prit endommagé à coups de bom-
bes trois autres destroyers et un croiseur au-
xiliaire.

Les transports utilisés par les Russes pour
évacuer les troupes et le matériel de guerre dé
Reval . sont arrivés en «plein dans les champs de
mines allemands, avec les navires de guerre de
l'escorte. Jusqu 'ici, 21 transports , d'un dépla-
cement total de 48,200 tonnes , ont été coulés et
huit transports gravement endommagés par des
mines.

Le grand vin rosé français

n'est pas un mélange de. vins rouges est de vins
blancs, mais le pur produit ds. raisins rouges égrap-
pés. — Exclusivité de BLANK e* Co, Vevey.

j ii rJuL DÎJU um
En effet , dis-je. Absorbées comme nous le

sommes habituellement par le travail , comment en-
tamer le chapitre des affaires de cœur ?

Va sourire, m'avertit que j'étais sur la bonne
voie. J'achevai. :

— Mais . aujourd'hui , me voici disposée à écou-
ter toutes les confidences qu 'il vous plaira de me
faire, sans vous y croire tenue, toutefois, en au-
cune manière.

— Je suis recherchée en mariage par un lieute -
nant de vaisseau, le comte Bruno d'Hautvill ers.

— D'Hautvillers,. le. comte d'Hautvillers, répé-
tai-je , machinalement, essayant de m'expli ques
pourquoi ce nom m'était connu et pour ainsi dire
familier^ Où donc l'avais-js entendu ? . .

Je prêtai néanmoins l'oreille aux paroles de Mlle
Lemaire :

— Nous ne sommes pas encore fiancés. Ainsi
que vous le disiez très justement tout à l'heur e,

Les avions de combat ont détruit 22 navires
de commerce, principalement des transports de
troupes, d'un déplacement total de 74,000 ton-
nes. Ils ont endommagé si gravement 39 autres
navires que ceux-ci peuvent être considérés com-
me perdus... u ..

BATAILLE NAVALE
Pour sa part , la R. A. F. a redoublée d'acti-

vité dimanche, en s'acharnant , sur... la .France.
En .outre , on ap«prend aujourd'hui, seulement que
dans l'après-midi du 24 août , une escadre de
trois croiseurs italiens armés de canons , de 6
pouces, escortée par 6 destroyers et des hydra-
vions , fut  aperçue en mer par un sous-marin.
Une attaque fut exécutée contre les croiseurs.
La violente contre-attaque qui s'ensuivit empê-
cha le commandant du., sous-marin d'observer
les résultats de l'explosion qui suivit le- lance-
ment des torpilles par son unité. Un grand
chooner, ayant une cargaison de pétrole, fut
coulé par Ja canonnade. Un autre . sous-marin re-
péra et coula un vaisseau- d'approvisionnement
de 4000 tonnes. Un vaisseau d'approvisionne-
ment d'environ 2000 tonnes , lourdement char-
gé, escorté par des chalutiers, fut coulé et un
coup fut porté à un paquebot d'un convoi filant
à grande vitesse avec l'escorte.

•On. n'est pas certain du résultat de cette at-
taque. Un grand.chooner chargé d'aPProvision-
nements fut coulé à coups de canon. Un pétro-
lier italien d'.énviron 2000 tonnes escorté par
uni hydravion et trois destroyers fut attaqué. Bien
que l'on n'ait pas vu le pétrolier couler, il fut
atteint par deux torpilles.

L'ANNIVERSAIRE DE LA LEGION

La France non occupée célèbre depuis deux
jours le- pœemier . anniversaire de. la. Légion fran-
çaise des combattants,: créée- le 29 août -1940
pair le maréchal Pétain. Elle compte 1,800,000
membres.. Depuis , la.suspension, de.l'activité des
partis politiques, la Légion , française des com-
battants , que le maréchal Pétain considère com-
me sa principale «coLlaboratrice; .a, seule le droit
de. tenir des «manifestations publiques et devient
une sorte de parti unique.

«Pour commémorer ce premier anniversaire, la
Légion avait organisé, dans toute:la France non
occupée et spécialement à .• Vichy des manifesr
talions. Dimanche matin .a. eu.lieu.au stade mu-
nicipal, en présence : du« maréchal. Pétain et.de
l'amiral DarJan» revenus peu avant de. leur vo-
yage en Gascogne, un Office, religieux à la mé-
moire, des .morts des deux guerres. Après une
allbeution du «directeur général de Ja Légion, M:
François Valentin, qui exprima la gratitude de
la .nation au. maréchal. Pétain et à l'amiral Dar-
lan , le Maréchal a pris la parole : « Une année
s'est écoulée depuis que je vous ai appelés à
entreprendre à mes côtés la.grande œuvre .de la
rénovation, française. Les exemples que ., vous
avez donnés depuis un an dans, vos existences
privées et dans votre participation à la vie pu-
blique, . m'amènent à rechercher, votre collabo-
ration de plus en plus intime. Vous êtes lès
hommes «fidèles sur lesquels nous entendons, le
gouvernement ,, l'amiral Darlan et moi, nous ap-
puyer. Ralliez à nous Jes hésitants et les mécon-
tents «qui dans leur incompréhension de notre dé-
sastre et . de ses conséquences, continuent à . se
maintenir dans les illusions du passé. Vous im-
poserez le silence à leurs critiques sournoises.

La France, n'a qu'un.gouvernement , c est ce-
lui que je dirige avec Ja collaboration de mon
.choix. EUe .n'a qulun «gouvernement politique,
c'est, celui dont je prends la .responsabilité de-
vant l'histoire. Pour donner accès à ceux qui
sans avoir été. combattants partagen t votre foi
et veulent .participer à votre action salvatrice na-
ionale vous m'avez proposé de vous appeler la
Légion française des combattants et des volon-
taires de la Révolution nation ale. J'accepte ce
titre nouveau et je vous adresse cet appel : Réa-
lisez autour de vous Je grand, rassemblement des
énergies françaises. »

Le Maréchal reçut ensuite Je. serment de fidér
lité de la. Légion. A midi a.eu. lieu en présence
du maréchal Pétain , des membres du gouverne-

madame, je n'ai pas le droit de disposer de mon
avenir, sans .l'autorisation de mes parents. Et
nous sommes si éloignés "... Du reste, M. d'Haut-
villers et moi , nous n'avons eu , jusqu 'à présent,
que de bien rares et courts instants, pour nous
voir , nous entr etenir intimement.

— U,n marin de l'Etat. Et en temps de guerre !
quoi d'étonnant !

— Oui , son service à bord du garde-côte Nep-
tune le retient presque sans cesse.

— Y a-t-il longtemps que vous le connaissez ?
— Je l'ai rencontré pour la première fois, il

y a près d'un an , c'est-à-dire avant mon entrée
chez vous , madame.

— Tiens, tiens, fis-je , vraiment surprise.
— Suzanne Fagol avait voulu absolument me

garder une semaine, lors de mon passage à Paris.
Le comte d'Hautyillers s'y trouvant en congé, vint
chaque jour , boulevard Riaspail, car le mari de
Suzanne et lui , sont d'ancien s camarades de lycée.

— Et c'est ainsi ?... '
— Oui, pourquoi cet inconnu et moi , nous som-

mes-nous sentis tout de suite attirés l'un vers l'au-
tre... je l'ignore.

— L'amour est un mystère, mon enfant. Et ce
jeune homme vous révéla bientôt ses sentiments ?*

— Non , je les devinai. De son côté, il s'aperçut

ment et du corps diplomatique un défilé de 20
mille légionnaires avec leurs drapeaux et l'après-
midi une Fête folkloriste s'est déroulée au sta-
de municipal.

«Ce n'est pas vrai que la France est perdue...

Nouvelles étrangères
i i ' . ¦¦ - J • <i iLA, joyeuseic des annonces matrimoniales
Les annonces matrimoniale s des journ aux eu-

ropéens sont parfois pittoresques , mais quelle
« jeune femme Imaginative » pourrait . rivaliser
avec ses., sœurs d'Extrême-Orient pour confec-
tionner un texte aussi poétique que celui-ci, re-
levé dans un grand quotidien! japonais :

« Je suis une femme belle. Déroulés en va-
gues , . molles, mes cheveux auréolent mon front
d'un , nimbe vaporeux. Mon corps est flexible
comme un roseau à la brise du soir. Mon visage
est velouté , doux et resplendissant comme une
fleur. Je possède les vertus; nécessaires à; par-
courir les rudes sent iers de la vie, la main dans
la main de mon bien-aimé.,

» Si je rencontrais un vaillant seigneur, intel-
ligent, riche, instruit et de bonnes manières, je
serais «heureuse dé devenir son humble, épouse,
afin, d'avoir, au terme de notre.existence, la. joie
dei partager , avec lui .la paix éternelle, dans un
tombeau de . marbre rose ».

Les jeunes gens d'Extrême-Orient sont bien
heureux de pouvoir choisir parmi de telles com-
pagnes.

Nouvelles suisses-—
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Lft semaine sociale ne Fritag
La dernière jou rnée de la Semaine. Sociale de

Fribourg s'est ouverte hier matin par ,une messe
solennelle célébrée à la cathédrale de St-Nicolas
par S. Exe. Mgr Meile, evêque de St-GaJl. Au
cours de Ja cérémonie, où la plupart des con-
gressistes reçurent Ja sainte communion, une re-
marquable allocution fut prononcée pan, Son
Exe .Mgr; Felder, évoque titulaire de Péra ,. qiii
traça les lignes directrices spirituelles du, pror
gramme actuel de rénovation sociale.

Dès 9 heures , les semainiers reprirent leurs
séances d'études à l'Université et entendiren t un
exposé plein d'actualité de M.; le conseiller na-
tional Wick, de.Lucerne, sur. « L'importance de
la : sociologie de l'Eglise pour la réorganisation
sociale et nationale ».

A 11 h., la séance de clôture fut ouverte par
une conférence de S. Exe. Mgr Besson , evêque
de Lausanne» Genève et Fribourg, sur « La fis-
sion de la. Suisse dans les. tem«ps actuels ». Cet
important travail fit grande, impression . sur,l' au-
ditoire pour lequel, les consignes concrètes de
respect de là neutralité , de dévouement pratique
aux victimes de la1 guerre et de «fidélité 1 à- la vo-
cation spéciale de la Suisse, trait. d'nnion; entre
les peuples^, resteront, parmi .les mots d'ordre, les
plus vivants, de cette , Semaine sociale*

Enfin , le «discours de clôture «fut prononcé par
M. Je conseiller d'Etat Piller , de Fribourg, qui
évoqua « Le rôle de l'Université dé Fribourg
au service de la rénovation sociale ». Cette étu .
de( fit aussi.grande.impression,par la ,profondeur
de vue . et . le. sens des-réalités qu 'elle , exprimait.

|Les travaux de la. Semaine sociale de Fri-
bour.g von t maintenant être repris par une com-
mission de quinze sociologues catholiques qui
en tireront des conclusions pratiques pour les
activités futures.

Gros incendies
Un incendie a éclaté dimanche matin dans

une grande boulangerie-pâtisserie à Zurieh-Af-
foltern. Le sinistre qui a causé des dégâts im-
portants et détruit damportants stocks de farine
et d'autres denrées fut maîtrisé vers 9 heure s du
main. Les dommages sont ; évalués à une centai-

bien vi le do l'émoi que. me causait sa présence, mal-
gré la réserve que j'observai.

Cet émoi agitait encore si violemment le tendre
cœur de ma secrétaire, à l'heure présente , que je
dus l'encourager du geste et du sourire, à conti-
nuer :

— Quelques jours après mon arrivée ici , une
lettre de mon amie Suzanne, confirma mes soup-
çons, en me disant que j'avais produit sur M.
d'Hautvillers une forte impression et qu'il souhai-
tait me revoir.

— Et .depuis lors ? demandai-je.
—. Hélas ! dans le cours de l'année entière, nous

n'avons pu nous rencontrer que deux fois, chez mon
amie.

— C'était dpnc là le motif de vos sorties à Pa-
' ¦ : - ' ..1

ris, petite cachottière ? dis-je à Denise, en sou-
riant.

— Me le reprochez-vous ?
— Du tout. J'imagine que vous n'avez pas ca-

ché la chose à vos parents.
— Certes non. Maman m'a écrit néanmoins que

j'avais manqué de prudence peut-être, en- répondant
si vite aux avances de ce jeune homme.

— Votre amie, Mme Fagol s'est rendue la prs-
mière coupable , en favorisant vos rencontres chez
elle, mais enfin , vu- les circonstances, je l'excuse.

ne de mille francs. On n'a pas d'accidents de
personnes à déplorer.

» * *
Un incendie s'es/t déclaré cette nuit , vers 23

n. 45, dans la ferme de « Sauveillame », rièré
Senarclens (Vaud), propriété de Mme Vve Ju-
lie Linder et de M. Louis Mange.

L'alarme fut donnée par Mme Clara Jaccoud,
en visite dans la famille Linder. Cette ferme
comprenait une maison d'habitation , composée
de deux logements, occupés-par Mme Vve Ju-
lie Linder et M. Louis Mange, un rural atte-
nant , propriété de. Mme Linder, et une remise
appartenant à M. Mange.

Avivé par une violente bise, le feu prit d'em-
blée une grande extension et embrasa le .rural ,
un petit bâtiment abritant les chevaux et Jes
fourrages de Mme Linder et la remise Mange.
La maison d'habitation fut préservée grâce à un
mur mitoyen, mais J'eau y causa des dégâts. '

Quatre porcs, qui n'ont pu être sortis , toutes
les récoltes se composant de 45 chars de fo in , 50
chars de blé et d'avoine, 8 chars de regain , ain-
si que tout le matériel agricole, propriété de
Mme «Linder, furent la proie des flammes. Qua-
tre fûts de pétroJe de 200 litres chacu n, un char
à purin et divers outil s aratoires appartenant à
M. Mange furent également' consumés.

Cet incendie paraît dû à Ja malveillance. Les
sapeurs-pompiers des communes de Senarclens,
de, Cossonay et de Grancy étaien t sur les Jieux *

A 4 heures , lundi matin , les récoltes brû-
laient encore, mais tout danger de propagation
était écarté.

M. le.juge.de paix du cercle de Cossonay ins-
truit  l'enquête.

i o >

Un monument-aux sept aviateurs
victimes de l'accident à Muottatal

Dimanche a eu lieu à Muottatal l'inaugura-
tion du monument élevé..à. la, mémoire , des, sept
aviateurs tués dans l'accident , du 2.7 août 1938
et I qui fut érigé par la commune de Muottatal
avec des subsides provenant de toute la Suisse.
Un service divin 'fut célébré à la mémoire des
aviateurs dont les mérites furent rappelés par
l'aumônier Infanger. Le monument fut  inauguré
dans l'après-midi. Le major Hans de Reding,
de Schwyz, salua la présence des parents des
victimes, du colonel-divisionnaire Bandi, com-
mandant des troupes d'aviation , et de D. C. A.,
des délégations: des cantons du Tessin , de. Bâ-
le, de Soleure et de Schwyz et diverses associa-
tions. Le colonel Magron , commandant d'un
régiment d'aviation , remercia au nom du géné-
ral et du commandant des troupes d'aviation ,
tous ceux qui prirent l'initiative dii monument
qui est l'œuvre du sculpteur lucernois Blasi.

o 
Une disparition inquiétante

On signale la disparition depuis une «emairie
de l'ouvrier Albert; Hirschi, de Unterseen , qui
travaillait à «la construction, de la. route du Sus-
•ten. Il partit un soir, après le trava il, pour ra-
masser des fruits des bois et depuis lors on ne
l'a plus revu. Toutes- Jes recherches entreprises
sont i restées vaines; On suppose que . Hirschi a
fait quelque, part' une chute mortelle.

o 
Sauvant son lait qui- allait au feu,
là maman voit! son enfant tomber

dèi la: fenêtre, dans la rue
La petite Sonia Hofèr, âgée drun, an et de-

mi , se trouvait, dimanche, vers 19 heures, avec
sa; maman, à, la fenêtre , du. domicile familial ,
rue des Buis , à Genève, lorsque tout à coup, la
maman , s'apereevant que le lait qu 'elle avait mis
bouillir allait au feu , se leva et fit  quelques pas
dans Ja cuisine pour éteindre le gaz.

L'espace d'une minute suff i t  à la fillette, pour
se. pencher au dehors et perdre l'équ ilibre. Elle
tomba du deuxièm e étag e sur le trottoir.

Immédiatement secourue, Ja fillette fut  con-
duite à l'Hôpital canto n al.

L'enquête ouverte par.les gendarmes du poste
des Pâquis semble établir que l'enfant a dû
grimper contre la grille d'appui de Ja fenêtre ,
car celle-ci est «haute de 40 centimètres environ ,

— Suzanne visai t à me ménager un bea u parti.
Elle considère surtout le litre , la fortune , la situa-
tion du comte d'Hautvillers.

— Tout cela ne suffi t  pas...
— Oh ! ces choses-là m'importent peu , à moi , ré-

pliqua vivement Denise , du moins, je les fais passer
au second rang.

— Vous avez raison , petite. Les qualités du cœur
sonl infiniment préférables.

— Monsieur Bruno me paraît vertueux ct bon.
— Vous êtes assurée de ses principes ?
— C'est un croyant , madame, dit-ell e, fièrement ,

un homme d'honneur et de devoir .
! — Tant mieux , tant mieux.

— Je vois là. les meilleurs garanties di bonheur
n'est-ce pas vrai ?

— Absolument. Souhaitons , chère enfant,. que
vos désirs se. réalisent, pour votre plus grande fé-
licité. On dit «pourtant :

Femme de marin ,
Femme, de chagrin .

— Ah ! pour cette fois,, madame, ri posta la jeu »
ne fille , en riant de toutes ses jolies dents, le
proverbe mentira.

— Dieu accorde à toute peine sa compensation
ici-bas.

(A suivre).



ce qui écartait tout, danger dans, la. position
qu 'avait l'enfant quand sa maman la quitta.

Poignée de petits faits
¦Après que différentes fabriques de textiles de

Suèd e eurent entrepris la fabrication de laine de

cellulose, une coopérative et une commission des

industr iels  du textile sont arrivés à une en ten t ;  de

princi pe pour fonder une société anonyme et mon-

1er des usines d'un montant de 12 millions de cou-
ronne s. La production des nouvelles ins ta l la t ions
sera annuellement de 7.000 à 7.500 tonnes de lai-
ne de cellulose.

¦ Le Dr Gœbbel s, ministre de la propagand e du
ftcicb ,, venant de Prcssbourg, est. arrivé à Venise à
l' occasiom de la Biennale.

¦Tenant compte du fai t  que les Salines suisses
du Rhin ont majoré le 1er juil let  dernier le prix
de vente du sel do cuisine de 2 francs par 100
kg., le Conseil d'Etat st-gallois a décidé de porter
de 30 à 32 cl. le prix de vente au détail du kg.
de sel de cuisine.

H„Lf. gouvernement bulgare a pris un décret in-
terdisant  cette année l'exportation des céréales.
Chaque producteur a le droit de prélever sur sa
recolle une quant i té  quotidienne de 900 grammes
par personne j usqu'au mois de juillet 1942 et doit
livrer le reste à l'Etat. Cette mesure a été prise
pour sauvegarder les intérêts de la population agri-
cole. Les infractions seront sévèrement punies.

H-iDcux personnes de Nyon, qui ont mangé des
champignons vénéneux ou ' peut-être trop avan-
cés, ont subi un début d'empoisonnement. Après
avoir été sérieusement indisposées pendant quelques
jours , elles sont maintcnanthors.de cause. La pru-
dence doit être de rigueur dans la cueillette des
champignons, surtout à celte époque où l'on nous
signale une forte sortie d'anamitès et autres es-
pèces pouvant , prêter à confusion.

H - U n  léger tremblement de terre a été ressen-
ti en Transylvanie. Quelques maisons ont été en-
dommagées.

H. Une nouvelle organisation communiste, diri-
gée par un avocat bulgare, a été découverte dans
un port du- Danube. Le chef de l'organisation s'est
enfui , mais 8 étudiants ont été arrêtés et de nom-
breux tracts ont été saisis.

JKj 'Ln seule Française actuellement vivante qui
pcut . se vanter d'avoir eu un oncl e mort sur l'é.
chafaud: pondant ,  lu, Révolution, est la comtesse
Illanche do Clenmont-Tonncrre. Ce fait , à premiè-
re vue incroyable, s'explique cependant comme
suit.: son. oncle Stanislas, né en 1754, fut  guillotiné
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en 1792. Son frère puîné , le père de la comtesse,
naqui t  deux années plus tard, en 1794. Il avait; 74
ans lorsque naquit  sa dernière fille , la comtj sse
Blanche, âgée.actuellement- de 73 ans. -

Dans la Région i
Ltbhaye d'Abondance est le refuge
des relûmes séminaristes, de metz

—o 
L'antique Abbaye dAbondance, datant du

XlVème siècle et dont Je cloître aux splend:des
fresques fait l'admiration, des visiteurs, vient de
retrouver en partie sa vie spirituelle qui , naguè-
re, rayonnait sur toute la vallée et même au de-
là.

Les séminaristes réfugiés de Metz ,. se sont
installés dans les locaux encore habitables et ils
font chaque jour , retentir les .voûtes gothiques
de,leurs chants .liturgiques. Le service divin , dans
ce . cadre grandiose, revêt une solennité, toute
particulière.

Cette solennité est encore accrue par la pré-
sence, depuis plusieurs jours, de Son Imminence,
Mgr Heintz , evêque de Metz* qui est .venu re-
joindre les séminaristes lorrains et a présidé une
prière pour la France.

Abondance, dont la population est fière d'ac-
cueillir r éminent prélat , a vu ainsi une émou-
vante cérémonie : l'imposition de Ja tonsure, à
troi s séminaristes par Mgr l'évêque de Metz,
proscrit par la guerre de sa chère cité lorraine.

Nouvelles locales:—
"¦¦ !»¦ ¦¦ ¦ ¦¦«Il II I I  I I

Les oùseques d& mer Gunm
On nous écrit :

A d'église des Capucins de Fribourg ont eu
lieu , samedi 30. août, Jes obsèques de Mgr Gu-
my, ancien, éyêque des Seycbelles.. Mgr Marius
Besson, evêque de Lausanne, Genève et Fri-
bourg, qu'assistait Je T. R. P. Gaspard, Pro-
vincial des Capucins de Suisse, présidait aux
Offices célébrés avec la simplicité qui sied aux
enfants de S. François. On notait parmi les per-
sonnalités présentes : Mgr Meile, evêque de St-
Gàill, Mgr Burquier, evêque de Bethléem, Abbé
de St-Maurice, Mgr Amaudru, O. P., evêque
titulaire de Pyrgos, Mgr Sieffer t, C. SS. R.,
évêtjue titulaire de Polybbtus, Mgr- - Joye, O. F.
M. Cap., ancien evêque des Seychelles, .Mgr Fel-
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der, O. F. M. Cap., evêque titulaire de Géra ,
Mgr Savoy, Prévôt de S. Nicolas*1 entouré des
chanoines du chapitre, le Haut Conseil d'Etat
de Fribourg « in corpore »-. ainsi que.les repré-
sentants des communautés religieuses et du col-
lège S. Michel.

Mgr Gumy repose maintenant dans l'humble
.cimetière conventuel .dé la rue de Mora t, au
milieu de ses conifères, au pied de la croix dont
al ; a', étendu..le rayonnement dans sa patrie et
sur les terres lointaines.

o 

Esi ce l'Homme qui DWil
ses micf oses ?

Les . médecins et physiologistes français ont
déjà émis l'hypothèse que certaines maladies (en
particul ier le cancer) sont produites par l'orga-
nisme luinmême : certaines cellules, au lieu de
croître en harmonie -avec le corps, se mettraient
à se développer pour elles-mêmes aux dépens du
corps.

Albert Francis Bdakeslee. du laboratoire Car-
negie à Cold Spring Harbpr, (Etats-Unis), vien t
d'opérer sur les plantes des expériences qui con-
firment cette hypothèse. (On sait que. l'hérédité
est plus-facile à observer sur la plante, qui a de
plus , grandes, cellules)..

Des croisements-opérés de. façon à , renforcer
à l'extrême, ou à. disloquer certains éléments .de
l'hérédité- ont produit, «chez les . plantes, des
transformations, exactement semblable s . à  celle
que produit sur elles une maladie, à virus fil-
trant. Car les gènes, ou éléments héréditaires, se
renforcent ou s'isolent .selon qu'on -accouple deux
cellules très voisines ou deux cellules assez dif-
férente s d'une même espèce végétale ou animale.

— Il est donc possible, dit le Dr Blakeslee,
que les maladies dites à virus filtran t,, et .spécia-
lement le cancer soien t produites par des gènes
échappées de leur position normale dans la .cel-
lule, et ainsi transformées en virus.

o 

Le rationoemeni du iromsge
L'Office fédéral de guerre pour l'alimentation

communique :
Alors que le beurre est déjà rationné depuis-no-

vembre 1940,. le fromage, aliment de grande valeur
nutritive et de consommation accrue notamment
depuis - l'introduction des jours sans viand e, n 'é-
tait que contingenté et pouvait être obtenu ¦ sans
ti tre , -de rationnement jusque présent. L'augmenta-
tion de la consommation et la diminution parallèle
de la production ont provoqué la nécessité de fai-
re rentrer le fromage dans la catégorie des pro-
duits rationnés. C'est pourquoi l'Office fédéral de
guerre pour l'alimentation a interdit la livraison et
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Famille- Direct. Bâle, de
mande

TONNEAUJeune homme ayant bonne l_ ^a_W l.W m m ¦¦• r^ **
situation à la campagne, dé- en„ chêne , de .550 1., en bon
sire connaître demoiselle ou _.___ y t tartre, et 15 m3 de
veuve de 25 à 3o ans , de mê- g^agg»  J M M ¦%
me condition , présentant CfJ M M B» P
bien et bonne ménag ère. JT U ÏMI I K K

Ecrire avec photo qui sera 
 ̂{erme

rendue, sous chiffre, 470b- a,
case-postale 42889, Sion. i Adr. Ed. Ecujter, Morcles..

Décès

1 acquisition des fromages de toutes sortes pendant
la période allant du dimanche 31 août au mardi 2
septembre 1941 inclusivement. Durant ces trois
jours il sera procédé à un inventaire des stocks.
Cette interdiction n'est toutefois pas applicable au*,
plats et mets- au fromage «servis- dans les .m,énagçs
collectifs (restaurants, hospices, et.cj, ni à la pâti^,
série contenant du fromage, déjà fabriquée ..et.ven .,
due dans les boulangeries et pâtisseries.

A partir du 3 septembre, l'acquisition et la li-
vraison , du .fromage ne sont autqris.éesi.que. sur la
base des prescriptions ppur , le rationuRmçnt,,. Lp$.
consommateurs peuvent se procurer des fromages
de toutes sortes contre remise , des . coupons « en
blanc » A, B, C et D de la carte personnelle en-
tière de denrées alimentaires, A % et- B;J_ de la
demi-carte, ainsi que des coupons A^Ket BK..j_ç.,la
carte pour enfants. Les coupons C % et D % de la,
demi-carte et CK et DK de la carte pour enfants ne
sont pas admis. Pour chaque coupon, valable, qui-
est à option , on pourra obtenir en septembre :

100 gr. fromage tout gras, ou 150 , giy fromage,
demi-gras, ou 200 ,gr. fromage quart-gras, ou mai .
gre, ou 112 y ,  gr. fromage en boîte ou- en , pains
(fromage fondu) tout gras, ou. 150 gr. fromage en
boîte ou en pains (fromage fondu demi-gras .ou
maigre), ou 125 gr. de fromage à,pâte imoile, ou 200:
gr. de seré de lait entier ,.ou encore 400 gr. de , se-
ré. de lait maigre. La ration entière, pour adulte
est ainsi fixée pour le mois de septembre à 400
gr. de fromage tout gras, ou aux quantités corres-,
pondantes des au tres sortes de fromages. -

Les personnes qui n 'utilisent pas leurs coupons
de beurje ont la possibilité de .les échanger à l'Of-
fice de rationnement coimpétent contre des coupons
de fromage, dans la proportion de lQQ .gr.. beur-
re contre 100 gr. fromage tout gras, Les .fractions
de 100 gr. ne sont toutefois pas admises. Cette .pos?,
sibilité d'échange permet aux familles , nombreu-
ses ou peu aisées d'obtenir 200' gr. de seré de lait
entier ou 400 gr. de seré de lait «maigre , contre -un
coupon de lOO . gr-i de beurre.

Le Schabzieger. (en «pains ou en, poudre) n'est
pas rationné. Dans les restaurants ou autres ména-
ges collectifs, le rationnement se fait sur la base
des coupons de repas.. Ces.. ménages . collectifs ,de^
vront donc réclamer, dès Je 1er. .septembre des,cour.
pqns de repaç pour, les portions et les. plats de
fromage. Celui-ci sera compris .immédiatement
dans le groupe B; dont la quote sera- augmentée
proportionnellement.

Pour les différentes , sortes de fromage., on,, a
dressé un barème de conversion qui tient compte,
do la teneur en matière grasse des produits.

ACIDITÉ de I ESTOMAC
Employez la Pondre DOPSi du Dr O, Dubois.
Dans toutes pharmacies, Fr. 2.40.
Adressez-vous ... à: E,- UHLMANN-EYB AUD S.. A.,

30, Bd de la , Cluse, GENEVE, pour essai gratuit.
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Nouvelles locales —-—

Le défilé
Le défilé de deux régiments que nous nous

abstiendrons de mieux désigner pour respecter
la consigne donnée, a eu lieu de la commune de
Martigny-Bourg à celle de Martigny-Ville dans
un ordre impeccable. D faut rendre hommage
au service d'ordre qui a été parfait.

Le général Guisan a été accueilli, à son arri-
vée, par des applaudissements et des acclama-
tions.

On attendait M. le conseiller fédéral Kobelt,
chef du Département militaire fédéral, qu 'un
regrettable retard de train a arrêté à Brigue,
mais qui a pu arriver ensuite pour la réception
à l'Hôtel Kluser, que présidait le Conseil d'E-
tat valaisan au complet et à laquelle assistai t M.
le conseiller d'Etat Porchet, chef du Départe-
ment vaudois de l'agriculture.

A la tribune ornée de l'écusson fédéral , nous
avons noté, outre les personnalités ci-dessus énu-
mérées, Mgr Adam, Prévôt du Grand St-Ber-
nard, accompagné de M. le chanoine Comut,
Prieur de Martigny, M. Bovet, chancelier de
'la Confédération et un grand nombre de per-
sonnalités militaires, officiers supérieurs, de pré-
fets, dont l'énumération deviendrait fastidieuse.

La foule, qui garnissait les trottoirs, était im-
toense, et, tout à la fois enthousiaste et recueil-
lie.

A la place réservée aux dames invitées, on
signalait îa présence d'une dame Michellod, très
âgée, comme on le pense bien, qui a connu trois
généraux successifs, MM. Herzog, Wille et
Guisan. Cette brave octogénaire n 'était pas la
dernière à donner le signal des applaudisse-
ments.

M. le colonel-brigadier Schwarz, à cheval, et
très applaudi, vient annoncer au Général le dé-
filé qui est marqué et suivi par la musique exer-
cée et prenante de régiment et de bataillon.

Officiers et soldats des deux régiments ont
été merveilleux d'allant, malgré les grosses fa-
tigues de manœuvres qui s'étaient terminées la
veille. Chevaux et matériels se sont signalés par
leur excellent état.

Le défilé n'a pas duré moins de quarante mi-
nutes, auréolé par un temps merveilleux. Le Gé-
néral et son entourage certainement satisfaits
n'ont pas ménagé, de leurs regards, et de leur
inclination de tête, leur joie patriotique.

M. le major Marcel Gross, adjudant de la
Brigade, a droit à des compliments pour le tact
avec lequel il a su régler les détails protocolai-
res qui ne sont pas de mince envergure dans les
manifestations de défilé.

Visiblement, à la fin de la revue, la joie et le
réconfort populaires étaient à leur comble. Tout
le monde reconnaissait que même les sacrifices
les plus durs n'avaient pas été inutiles et super-
flus.

Un officier supérieur de valeur, qui avait as-
sisté aux manœuvres, faisait cette remarque qu'il
y a seulement une trentaine d'années, en haute
montagne, on déclarait souvent des passages in-
franchissables et qu'aujourd'hui rien ne parais-
sait impossible.

A la réception à l'Hôtel Kluser, M. Pitte-
loud, président du Conseil d'Etat , a eu le mot
de la reconnaissance et de l'attachement pour le
général , pour M. le conseiller fédéral Kobélt,
pour M. le conseiller d'Etat Porchet, pour Mgr
Adam, pour le colonel Schwarz, pour tous les
off iciers et pour tous les soldats sans exception
des deux régiments. Chaque pensée, chaque mot
portaient. Aussi son discours fut-il très applau-
di et fut-il entouré d'une atmosphère de sympa-
thie qui ne se rencontre pas toujours dans les
toasts.

Chaque convive levait , confiant , son verre ,
rempli d'un délicieux vin des Caves de l'Etat ,
à la sagesse des autorités civiles et à la clair-
voyance des autorités militaires auxquelles M.
le conseiller d'Etat Pitteloud venait de rendre
le plus mérité et aussi le plus sincère des hom-
mages.

Le défilé de Martigny restera dans les mé-
moires de ceux qui y ont assisté comme une ma-
nifestation de force et de puissance de notre
belle armée qu 'incarnaient les deux régiments
qui ont été, certes, à la peine, mais aussi à l'hon-
neur.

U serait ingrat de ne pas signaler, à la fin de
ce compte rendu , forcément hâtif , l'excellent
service de l'Hôtel Kluser, mais c'est là cliose
si coutumière que l'on paraît énoncer une des
nombreuses vérités de La Palice.

^—o 1

Un stupide accident

(Inf. part.) — A Savièse, le jeune Paul Du-
buis s'amusait près du domicile de ses parents
avec un revolver. Tout à coup un coup partit et
le malheureux eut la jambe percée par la balle
de part en part.

La victime, âgée de 14 ans, a été transportée
à l'hôpital régional de Sion.

o
Une truite pêchée dans la Sionne

(Inf. part.) — Une truite ayant remonté la
Sionne, deux pêcheurs de la Rue du Rhône, à
Sion, décidèrent de la capturer. MM. Jules et
Horace Delgrande essayèrent en vain deux jours

LES DIVERS ASPECTS DES HOSTILITÉS

JONC» OES TROUPES BRITAHHES
ET SOVIETIQUES EH IRAN

SIMLA, 1er septembre. (Reuter.) — Un
communiqué annonce que le premier contact de
forces britanniques et soviétiques a été établi
en Iran.

! 0 

La guerre aérienne
LONDRES, 1er septembre. (Reuter.) — On

apprend que des bombardiers de la R. A. F. ont
attaqué des objectifs industriels dans la Ruhr
et la Rhénanie, la nuit passée.

LONDRES, 1 er septembre. (Reuter.) — Les
ministères de l'air et de la sécurité intérieure
communiquent lundi matin :

La nuit dernière, un plus grand nombre d'a-
vions ennemis ont opéré au-dessus du pays. Ils
survolèrent principalement les côtes est et nord-
est, mais quelques-uns pénét rèrent jusque sur les
comtés métropolitains. Il y eut quelques dégâts
causés à des maisons d'habitation dans un en-
droit du nord-est de l'Angleterre, où un certain
nombre de personnes furent tuées et blessées.
Ailleurs, il n'y a que de légers dégâts et le
nombre des victimes est petit. Un avion ennemi
fut détruit.

LONDRES, 1er septembre. (Reuter.) — On
annonce officiellement que Hull es«t la ville du
nord-est de l'Angleterre men t ionnée dans le
communiqué de ce matin des ministères de l'air
et de la sécurité intérieure. Les objectifs prin-
cipaux des bomba«rdiers britanniques la nuit de
dimanche à lundi furen t Essen et Cologne.

o 

La situition sur le f ?m\ de FESI
MOSCOU, 1er septembre. (Ag.) — L'en-

voyé spécial de l'Agence Reuter à Moscou
écrit : Bien que la région industrielle de la rive
droit e du Dniepr soit occupée par les Alle-
mands, les sources industrielles de l'armée rou-
'ge sont encore grandes tant que la région d'in-
dustrie du centre n'est pas touchée ; tout sera
mis probablement en œuvre pour sauvegarder
cette région.

La Russie possède d'énormes sources de four-
nitures alimentaires, surtout dans l'Ukraine
orientale, la Crimée, le Caucase septentrional
et toute la Russie asiatique. Quoique les So-
viets aient perdu un certain nombre de villes de
plus de cent mille habitants, notamment Minsk
et Gomol, aucune, sauf Dniepropetrovsk — qui
'compte plus de 300,000 âmes — n'est de gran-
de importance industrielle. Dans l'ensemble, la
Russie blanche est, au point de vue économique,
parmi les régions les moins importantes.

L . O 1

une GGDiene do Pscifiaue
WASHINGTON, 1er août. — (Havas-Ofi).

— Bien que le président Roosevelt au cours de
sa conférence de presse, se soit refusé de dévoi-
ler la teneur du message que lui a fait par-
venir le prince Konoye, les milieux info«nmés
croient que le chef du gouvernement japonais
aurait proposé de rechercher un terrain d'enten-
te. Le prince Konoye proposerait notamment la
réunion d'une conférence de tous les Etats rive-
rains du Pacifique afin d'examiner dans leur en-
semble tous les problèmes intéressant l'Extrême-
Orient.

Les «milieux politiques américains laisseraient
entendre que les Etats-Unis seraient prêts à de
larges concessions économiques en échange de
certaines garanties de la part du Japon. Quoi-
qu 'il en soit, on indique qu'une série de rencon-
tres entre l'amiral Nomura, ambassadeur du Ja-
pon, et les dirigeants américains, est dès main-
tenant prévue. La hausse subite des emprunts
japonais à la bourse de New-York, est interpré-
tée à Washington comme l'indice d'une évolution
favorable des relations nippo-américaines.

o 

En France
Le sénateur Perrîer arrêté

VICHY, 1 er septembre. — M. Léon Perrier
sénateur de l'Isère, a été arrêté et interné admi
nistrativement à Vals-les-Bains. M. Perrier en.

durant de sortir le poisson de l'eau. Mais hier
ils eurent la satisfaction de contempler à la de-
vanture du magasin de cigares Biner , l'objet de
leurs convoitises. C'est un troisième larron...,
Jean-Marie Oggier, qui plus heureux que ses
collègues avait réussi à prendre à la ligne cette
superbe truite pesant 5 kg. 100.

o 
L'installation du nouveau curé de Sion

(Inf. part.) — C'est en présence des autorités
ecclésiastiques et communales qu 'aura lieu di-
manche prochain 7 septembre l'installation du
nouveau curé de Sion. M. l'abbé Brunner.

tretenait des «relations avec les Gaullistes et
fournissait des informations à la radio dissi-
dente.

o 
Autres mesures

VICHY, 1er septembre. — Le directeur de
l'Amirican Aid Center de Marseille, le citoyen
américain Varian M. Frey, a été prié de quitte r
la France. Il a été conduit à la frontière espa-
gnole. Les autorités espagnoles lui ont refusé le
droit de transit. M. Frey sera probablement mis
en résidence surveillée en attendant qu 'il puis-
se quitter la France.

L*American Aid Center créée par des orga-
nisations philanthropiques des Etats-Unis s'em-
ploie surtou t à faciliter aux services politiques
l'obtention de visas d'immigration.

VICHY, 1er septembre. — La femme qui
avait été aperçue avec les deux hommes qui se
trouvaient le soir de l'attentat dans l'hôtel qu 'oc-
cupait M. Dor.moy a été arrêtée.

o 

A peux occident d'avion à Marseille
13 morts

MARSEILLE, 1 er septembre. — Un avion
de transport français est tombé lundi dans le
camp de Bolmon. On compte 13 morts, parmi
lesquels un membre français de la Commission
d'armistice franco-italienne, M. Goerret, direc-
teur du port de Marseille.

Peu après l'envol du port de Marignane le
pilote s'aperçut qu'un des moteurs avait des
« ratés » et décida de retourner à Marseille, mais
l'avion perdit de la vitesse.

o 

Un courtier en diamants
assassiné à Paris
Acte de terrorisme antisémite

PARIS, 1er septembre. — Le cadavre du
courtier en diamants, Al. Rosenthal, frère du
joaillier connu Léonard Rosenthal, actuellement
aux Etats-Unis, a été trouvé dans le passage
sous-terrain de la porte Maillot, près du bois de
Boulogne, la tempe trouée d'une balle de revol-
ver. Le vol ne paraît pas être le mobile du cri-
me puisqu'un portefeu ille contenant une somme
importante a été trouvé dans une poche du ca-
davre. La police a établi que trois faux policiers
s'étaient présentés au domicile de Rosenthal se
disant chargés de l'amener dans un camp de
concentration. Rosenthal les suivit et fut  assas-
siné en route. On croit qu'on est en présence
'd'un acte de terrorisme antisémite.

o .
Les graves chutes

LAUSANNE, 1er septembre. — Un grave
accident de la circula t ion s'est produit dans la
nuit de samedi à dimanche, à 24 heures, à Pre-
mier. M. Burnand, 42 ans, père de trois en-
fants , dont l'aîné devait rejoindre son unité ce
matin , rentrait à son domicile, venant d'Orbe,
où il travaill e dans les usines P. C. K.

Dans des conditions qui ne sont pas encore
déterminées, M. Burnand, qui était à bicyclette,
fit une grave chute sur la chaussée. Il fut rele-
vé un peu plus tard, reçut sur place les soins
d'un médecin, qui le fit transporter à l'Hôpital
cantonal.

L'état de M. Burnand, qui souffre d'hémorra-
gies internes, est désespéré.

GENEVE, 1er septembre. — La petite So-
nia Hofer, âgée d'une année et demie, qui , di-
manche, était tombée d'un deuxième étage sur
le trottoir, à la rue des Buis, a succombé à une
fracture du crâne malgré tous les soins qui lui
ont été donnés à l'Hôpital cantonal.

o
Les candidats genevois

GENEVE, 1er septembre. — Lundi à midi
était le dernier délai pour le dépôt des listes des
candidats pour les élections complémentaires au
Conseil national. Cinq listes ont été déposées à
la Chancellerie mais l'une a été refusée, à savoir
la liste de « défense des droits et des libertés
populaires » avec M. Léon Nicole comme can-

SION. — Accident à la Gare. — (Inf. part.)
— Mlle D., fille d'un fonctionnaire retraité,
perdit l'équilibre au moment où elle montait
dans un train. Projetée à terre la malheureuse se
fractura un bras.

o 

SION. — Mordue par un chien. — Mlle Lo-
rétan, fille de l'ancien juge de Sion, a été cruel-
lement mordue par un chien. Elle a été t rans-
portée à l'h ôpital régional, avec de graves bles-
sures à une jambe. Il y a peu de temps, ce mê-
me chien avait mordu Mme Mou thon, qui avait
dû s'aliter plusieurs jours .

didat. Les listes en présence sont la liste du
parti socialiste de Genève avec M. Al. Dupont,
cumulé, la liste de l'alliance des indépendants
avec M. W. Rappard, cumulé, la liste de l'en-
tente nationale avec MM. Haldenwang et Paul
Randon, la liste du mouvement de défense des
classes moyennes avec M. Henri Servettaz, cu-
mulé.

Chronique sportive
FOOTBALL ,

LE CHAMPIONNAT SUISSE "̂ .I . ]
Et voilà I le championnat a recommencé.
On ne peut naturellement encore parler de sur-

prises, mais il y a tout de môme des résultats
qui paraissent trop nets. En premier lieu celui de
St-Gall , qui impose du 4 à 1 à La Chaux-de-
Fonds ; on savait les « brodeurs » renforcés, mais
tout de même...

Servette a aisément pris le meilleur sur Lucer-
ne, 5 à 0.

Les nouveaux promus ont fait d'excellents dé-
buts : Cantonal a battu Young Fellows, 3 à I et
Zurich a vaincu Nordstern , 2 à 0.

Les Grasshoppers ont réussi à tenir en échec
les Young Boys sur leur terrain , 2 ù 2, alors que
Granges battait Bienne chez lui par la bagatelle de
4 à 0.

D'un commun accord , Lausanne et Lugano
avaient renvoyé leur rencontre au dimanche du
Jeûne fédéral. Les Vaudois en ont profité pour
jouer amicalement et faire match nul , 2 à 2, avec
Urania-Genève-Sports.

En Première Ligue, Berne est venu à Vevey et
y a gagné, 4 à 2 ; Etoile, qui recevait Derendin-
gen , a eu la surprise de se voir battu , 4 à 2. Fri-
bourg a pris le meilleur sur Montreux , 4 à 1, et
Baujean a infligé une défaite de 6 à 1 à Soleure.

Dans le Groupe oriental , les résultats ont été
les suivants : Birsfelden bat Chiasso, 2 à 0 ; Bâ-
le bat Juventus, 10 à 1 ; Aarau et Blue Stars, 1
à 1 ; Locarno bat Concordia-Bâle, 4 à 2 ; Zoug
bat Briihl, 4 à 3.

LA COUPE SUISSE
A St-Maurice , les locaux se sont inclinés devant

Chippis, 4 à 3, alors que le match Aigle-Martigny
était renvoyé.

Chippis bat St-Muurice par 4 buts à 3
Comme baptême de Coupe suisse, St-Maurice

n'a pas trop mal réussi ; au contraire, ce que d'au-
cuns avaient osé espérer, s'est presque réalisé, car
St-Maurice a failli battre Chippis. Mais une fois
de plus, les Agaunois se sont mis en train beau-
coup trop tard , alors que Chippis attaquait d'em-
blée le camp local. St-Maurice parut intimidé au
début , mais sut se rattraper vers la fin de la par-
tie. Rien de très spécial en première mi-temps au
cours de laquelle on s'observa et où on tenta bien
de percer ; un seul but — et un drôle de but...
fut marqué par les visiteurs. La seconde mi-temps
vit en revanche une avalanch e de buts. Chippis
augmenta encore le score de deux nouveaux goals
et à ce moment-là les Agaunois n'en menaient pas
large. Un heureux changement dans la ligne d'at-
taque amena la bonn e carburation ; il y eut plus
de mordant et plus de perçant. Le résultat ne se
fit pas attendre ; Rey-Bellet ouvrit la marque sur
corner et peu après Dirac, opérant comme centre-
avant, marqua supsrbement delà tête 2 fois. Stimu-
lés, les locaux se déchaînèrent enfin et l'on assista à
un bombardement en règle de la citadelle adverse.
Cependant Ghippis réussit une échappée, et sur
faute de la défense locale, marqua une nouvelle
fois. La fin de la partie appartint aux Agaunois
qui menèrent la vie dure au gardien Honchi.

Chippis présenta une équipe homogène au jeu
plaisant et précis. St-Maurice hélas I n 'a pas en-
core une équipe en forme ; il y a encore des points
faibles et des remaniements seront encore néces-
saires. L'arbitrage de M. Dagon de Culiy a été sa-
tisfaisant. Cx.

o 

LR LUTTE R SION
—o—

(Inf. part.) — La fête régionale organisée par te
'Glub des lutteurs Sion-Braimois s'est déroulée di-
manche au Parc des Sports par un temps idéal.

Plus de quarante lutteurs ont pris part à la
manifestation. Les combats étaient arbitrés par
•MM. Juste Varone, Savièse, Zimmenmann et Jac-
cot , Bramois, les vieilles gloirss de Sion, MM. Mau-
rice Rossier, Jean-Marie Oggier, Oscar Bord et le
papa Louis Morard.

Le Dr Maurice Luyet , toujours prêt à rendre
service, avait bien voulu accepter de diriger le
service sanitaire ; il n'eut heureusament pas à
intervenir.

Un nombreux public avait tenu à venir encou-
rager les lutteurs.

D'après les points obtenus , voici las six meil-
leurs lutteurs de cette journée :

1. SchneUmann Jos., Gampel ; 2. Darioly Roger,
Charrat ; 3. Darioly Fernand , Charrat ; 4. Otz
Laurent , Sion ; 5. Héritier Emile, Savièse ; 6. Gei-
ger Paul. Savièse.

Madame Veuve Auguste HUBERT, ses enfants
et petits-enfants, à Martigny, profondément tou-
chés de tous les témoignages de sympathie qu'ils
ont reçus à l'occasion de leur grand deuil , prient
tous ceux qui y ont pris part de trouver ici l'ex-
pression de leur très sincère reconnaissance.

Martigny, le 30 août 1941.
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PEUT-ON FAIRE DU VIN FORTIFIANT AVEC
N'IMPORTE QUEL VIN ? De nombreuses person-
nes nous demandent si l'on doit choisir du vin fin,'
pour préparer la Quintonine. Ce n'est pas du tout
nécessaire. Prenez simplement votre vin de table
habituel , il fera très bien l'affaire. Vous serez mê-
me étonné de voir quel bon goût il a, lorsque vous
lui aurez ajouté la Quintonine, qui contient , entre
autres, du Quinquina , de la Kola, de ia Gentiane,
des oranges amères. La Quintonine améliore le
vin. 1 fr. 95 le flacon. Toutes Pharmacies,




